
Marocains expulsés d’Algérie

Après bien des souffrances, Fatiha Saïdi, d’origine marocaine, a réussi son parcours 
en étant aujourd’hui députée au Parlement de la région de Bruxelles-Capitale en sa 
qualité de Mandataire politique du PS et Adjointe au Maire (Echevine) d’Evere. Si elle 
a remporté le défi de sa réinsertion dans la vie politique, elle n’arrive toujours pas à 
oublier les souvenirs déchirants du drame subi lors de l’expulsion de sa famille de 
l’Algérie en 1975. BENHAMED MOHAMMADI

N
ous attendons aussi des autorités marocai--
nes qu’elles se penchent sur ce dossier. Le 
Maroc a eu le courage d’ouvrir le dossier 
sombre des années de plomb en installant 

une commission ad hoc, l’Instance Equité et Réconci--
liation (IER), qui, malgré toutes les limites qu’on peut 
lui imputer, a eu le mérite de libérer la parole, de dire 

l’indiscible, de penser-panser les plaies, de se hasarder 
vers une sérénité individuelle et nationale. C’est aussi 
dans cette direction qu’il faudrait se diriger pour cette 
sombre page de l’histoire maroco-algérienne qui a fait 
des milliers de victimes», le ton est donné d’emblée par 
la députée belge qui endosse la responsabilité de l’expul--
sion arbitraire de 350 000 civils Marocains d’Algérie en 

Magazine

Fatiha Saidi dénonce la
déportation arbitraire

• LA GAZETTE DU MAROCN°609 • Du 30 Janvier au 5 Février 200954




